

		

			[image: Couverture pour La Parole et la Loge réalisée par Dorian Decker]

		


	

		


		

			La Parole et la Loge


		


		


		

			


			Dorian Decker


		


	

		

			La triangulation, un schéma ternaire de communication et de transformation


			La pratique de la « triangulation » de la parole est ancrée dans la tradition maçonnique depuis les débuts de la franc-maçonnerie spéculative au XVIIIe siècle. Dès 1735, un texte fondateur de la maçonnerie française stipule qu’aucun frère ne doit tenir de conversation particulière sans permission expresse du Vénérable Maître ni interrompre un frère s’adressant au Vénérable. Ainsi, dans ce texte, il est mentionné : « qu’aucun frère n’aura des entretiens secrets et particuliers avec un autre sans une permission expresse du maître de la loge, ni rien dire d’indécent ou d’injurieux sous quelque prétexte que ce soit, ni interrompre les maîtres ou Surveillants, ni aucun frère parlant au maître, ni se comporter avec immodestie ou risée ». Ce principe de médiation apparaît donc très tôt pour maintenir l’ordre en loge. Certains y voient un héritage des pratiques des loges opératives de bâtisseurs : sur les chantiers, les demandes des ouvriers remontaient vraisemblablement par des chefs d’équipe vers le maître d’œuvre, et les instructions redescendaient de même. 


			De plus, au XIXe siècle, certaines obédiences utilisaient des diacres (officiers messagers) chargés de transmettre les messages entre les Surveillants et le Vénérable Maître ; après la disparition de ces officiers, il a fallu reproduire à voix haute ce qui se faisait via les diacres, pérennisant ainsi la communication triangulaire. 


			Bien que le terme « triangulation » soit d’usage relativement récent en maçonnerie (il s’agit d’un néologisme descriptif), le procédé lui-même — demander la parole via un intermédiaire plutôt que de manière directe — fait partie des usages maçonniques depuis plus de deux siècles. Cette codification répondait d’abord à un besoin pragmatique de maintenir l’harmonie des travaux, notamment en évitant les confrontations verbales directes, la portée symbolique s’y greffant ensuite progressivement.


			La franc-maçonnerie puise largement dans le symbolisme du nombre trois. Une étude attentive des rites révèle l’omniprésence du principe de triangulation au niveau de la parole, de la gestuelle, de l’organisation spatiale du temple, ainsi que de la structuration du temps rituel. 


			Ce schéma ternaire, loin d’être anodin, remplit des fonctions psychologiques, sociales et symboliques essentielles. Il constitue un véritable modèle de communication qui place les participants en loge au-delà des simples échanges interpersonnels, dans une dynamique visant à dépasser les contraires et à opérer un processus de médiation et de transformation intérieure.


			


			Nous explorerons successivement les différentes formes de cette triangulation maçonnique — la prise de parole, la gestuelle rituelle, l’espace du temple et la temporalité des travaux — pour comprendre comment le schéma ternaire y fonctionne comme un modèle de communication, de médiation symbolique et d’ascèse transformatrice de l’initié. Nous nous appuierons en particulier sur des exemples du Rite écossais ancien et accepté (REAA), tout en intégrant des perspectives philosophiques et anthropologiques (Wirth, Foucault, Lévi-Strauss, Jakobson, Eliade, etc.) afin de mettre en lumière la valeur universelle de la triangulation comme modèle symbolique.


		


	

		

			Triangulation de la parole : de l’échange duel à l’égrégore collectif


			En loge maçonnique, la parole ne circule pas comme dans une conversation ordinaire. On ne prend pas la parole, on la demande. 


			Toute prise de parole s’effectue selon un dispositif triangulaire très codifié : l’orateur qui souhaite s’exprimer s’adresse à l’un des deux Surveillants (Premier ou Second), et non directement au Vénérable Maître qui préside la loge. Le Surveillant fait alors office d’intermédiaire et relaie la requête au Vénérable Maître, lequel, s’il l’accorde, répond également par l’entremise d’un des Surveillants. Ce n’est qu’après ce double intermédiaire que le frère ou la sœur prend effectivement la parole, sans pouvoir être interrompu directement par quiconque.


			Une telle triangulation de la parole élimine toute communication frontale et spontanée entre deux individus, ce qui peut sembler de prime abord très cérémonieux, voire artificiel. Mais les raisons profondes de ce dispositif dépassent la simple théâtralité. Il s’agit en réalité d’un procédé de médiation destiné à « évacuer toute communication interpersonnelle — forme la plus usuelle dans nos sociétés —, et à tisser un lien collectif en dépassant les échanges d’individu à individu1 ». En filtrant chaque échange par un tiers, la loge instaure un espace de parole où les ego s’effacent au profit du commun. 


			Cette parole triangulée contribue ainsi à la construction progressive d’un égrégore, cette entité psychique collective résultant de l’union fraternelle des consciences des participants. On retrouve ici l’objectif premier de toute communication au sens étymologique de communicare (« mettre en commun »), que le rituel maçonnique pousse à son paroxysme.


			La communication en loge se distingue donc radicalement d’un modèle linéaire type « émetteur-message-récepteur » (tel le schéma télégraphique de Shannon et Weaver) ou même d’un simple modèle interactif. Elle privilégie un circuit triangulaire où le message transite par un tiers, conférant à l’échange une portée plus symbolique et collective. 


			En loge, la parole vise moins à transmettre des informations qu’à renforcer la cohésion du groupe et l’harmonie relationnelle. L’anthropologue Erving Goffman qualifierait sans doute ce type d’échanges de rites communautaires plutôt que de simples rites d’« interaction »2, tant ils visent la communion du groupe au-delà des dialogues individuels.


			Il en résulte que prendre la parole en loge, c’est s’inscrire dans un triangle oratoire dont chaque sommet remplit un rôle : l’orateur, l’intermédiaire (Surveillant) et le garant de l’harmonie (Vénérable Maître). Ce triangle assure une circulation apaisée et équitable de la parole. Il tempère naturellement les élans trop passionnés ou les débats bipolaires, car chacun sait que « ce geste [se mettre à l’ordre pour parler], si simple en apparence, empêche tout autre geste et par suite toute véhémence3 ». La parole est posée et réfléchie, tout comme le geste du maçon se fige dans la posture à l’ordre lorsqu’il s’exprime, évitant les emportements. 


			Michel Foucault a montré combien les rituels de parole peuvent définir des espaces de vérité et de pouvoir ; ici, le rituel maçonnique fait de la loge un espace de discours à part, « une hétérotopie, c’est-à-dire un lieu autre, mais physiquement ancré […] ; hétérotopie qui se double d’une hétérochronie4 », un temps autre où les sœurs et les frères travaillent à des heures symboliques hors du temps profane. Ainsi, lorsque le temple est couvert, nous ne sommes plus dans le monde profane, la parole qui va circuler appartient à un espace-temps sacré coupé du monde ordinaire.


			La triangulation de la parole en franc-maçonnerie opère comme un modèle de communication médiatisé et transcendant les ego. Elle favorise l’émergence d’une pensée collective (l’égrégore) en même temps qu’elle discipline les interactions. Par la médiation du tiers, la parole rituelle unit ce que le face-à-face séparerait : tout ce qui divise les hommes est écarté, tout ce qui unit les cœurs est professé.
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